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Résumé 

L’auteur de l’article propose une réflexion concernant le potentiel didactique et pédagogique du 

corpus web Aranea dans l’enseignement/apprentissage du français langue étrangère en contexte 

slovaque. Plus précisément, il s’agit de s’interroger sur les possibilités du corpus dans l’appropriation 

du fonctionnement des articles français par les apprenants slovaques dont la langue maternelle est 

dépourvue de cette unité linguistique. L’auteur expose, d’abord, brièvement les difficultés que peuvent 

ressentir les apprenants slovaques face aux articles français et, ensuite, elle examine les possibilités 

qu’offre le corpus web Aranea à l’enseignant du français langue étrangère pour favoriser une approche 

autonome et inductive des apprenants par rapport au fonctionnement des noms propres avec des 

articles définis et indéfinis. Le cas particulier des noms propres et leur relation avec les articles sert à 

l’auteur comme exemple illustratif de l’utilisation du corpus à des fins pédagogiques ainsi qu’à 

confirmer la légitimité du corpus linguistique en tant que support pédagogique et didactique de 

l’enseignant des langues étrangères. 

Mots-clés: corpus web Aranea, article français, nom propre, apprenant, concordance, liste de 

fréquence 

1 Introduction 

Le présent article s’inscrit pleinement dans le domaine de recherche concernant l’exploitation 

et utilisation des corpus linguistiques dans l’enseignement/apprentissage des langues 

étrangères, dont l’importance a été soulignée depuis une trentaine d’années par de 

nombreuses études, mais notamment à partir de l’ouvrage fondateur de T. Johns et P. King 

(1991). En effet, l’objectif de notre propos est de contribuer à cette discussion déjà bien riche 

par une réflexion portant sur le potentiel didactique et pédagogique du corpus web Aranea1 

dans l’enseignement/apprentissage du français langue étrangère (FLE) en contexte slovaque 

car nous sommes d’accord avec C. Cavalla et M. Loiseau qui observent que : 

Si l’utilisation des corpus pour la description linguistique est désormais acquise, il en va 
autrement pour l’enseignement des langues étrangères. Malgré les avancées linguistiques 

                                                   

1 Le présent article s’inscrit dans les travaux du groupe de chercheurs autour du corpus web Aranea, 
conçu et créé par le linguiste slovaque V. Benko, disponible en ligne et gratuitement sur 
http://aranea.juls.savba.sk. A partir de 2016, le groupe de chercheurs travaille sur le projet dont 
l’objectif principal est de concevoir un manuel qui permettra notamment aux enseignants des 
langues étrangères d’utiliser et d’exploiter le corpus Aranea à des fins didactiques et pédagogiques 
ainsi qu’aux traducteurs/interprètes d’améliorer leurs performances professionnelles.   
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mises en évidence grâce à l’analyse des corpus oraux et écrits, l’enseignement des langues 
ne s’est pas encore véritablement approprié les outils et les corpus, notamment 
l’enseignement du FLE. (Cavalla & Loiseau 2013: 1) 

Nous constatons, effectivement, qu’en Slovaquie l’enseignement du FLE (et des langues 

étrangères en général) n’a pas encore pleinement découvert les possibilités qu’offrent les 

corpus linguistiques d’un côté pour les apprenants et de l’autre côté pour les enseignants. 

Pourtant, comme le remarquent A. Boulton et C. Landure, les corpus permettent de multiples 

applications en didactique des langues (Boulton & Landure 2010). Les corpus linguistiques 

offrent, selon les auteurs, de nouvelles possibilités aux enseignants car ils peuvent s’en servir 

pour vérifier leurs intuitions linguistiques, ou comme sources d’exemples pour 

l’enseignement, l’entraînement et l’évaluation de la langue. Côté l’apprenant, les corpus se 

voient exploiter principalement comme outil de référence qui permet aux apprenants 

d’améliorer leurs productions écrites, de corriger leurs propres erreurs ainsi que c’est un outil 

précieux dans la formation de futurs traducteurs/interprètes. Or, il faut souligner, comme le 

fait à juste titre A. Boulton (2007 et 2010), que l’exploitation et l’utilisation des corpus en 

classe de langue s’inscrivent légitimement dans les approches communicative et actionnelle 

en didactique des langues qui mettent l’apprenant au centre du processus de 

l’enseignement/apprentissage en vue de l’autonomiser dans l’acquisition de la langue 

étrangère. Ainsi, le « data-driven learning » (l’apprentissage guidé par les données) établi par 

T. Johns (1986) complète parfaitement les nouvelles méthodologies en didactique des 

langues introduites à partir des années 70 : 

Dans cette perspective, il ne s’agit plus de transmettre un savoir, mais de permettre aux 
apprenants de créer leurs propres savoirs de façon inductive. Plutôt que d’apprendre des 
« règles », ils explorent ainsi la langue à travers des corpus afin de détecter des « patterns » 
– des régularités ou des tendances générales, qu’elles soient linguistiques, pragmatiques, 
culturelles ou autres. Les corpus mettent ainsi en évidence l’usage de la langue dans des 
contextes authentiques (surtout les lignes de concordance) et révèlent des informations 
concernant les collocations, la fréquence et la distribution des items linguistiques, etc. 
(Boulton & Landure 2010: 3) 

En ce qui concerne notre article, nous nous focaliserons sur la figure de l’enseignant du FLE 

et nous tenterons de montrer l’apport très intéressant du corpus web Aranea dans la 

préparation du cours sur les articles français, sujet épineux pour les apprenants slovaques 

dont la langue maternelle est dépourvue de cette entité linguistique. Nous nous plaçons ainsi 

dans la troisième situation didactique de S. Fligelstone (1993)2 envisageable pour l’utilisation 

du corpus, à savoir « exploiting to teach » où le corpus et les résultats des requêtes s’intègrent 

dans les préparatifs du cours de langue étrangère et servent comme support pédagogique à 

enseigner cette langue. Dans cette situation, l’apprenant n’a pas d’accès direct au corpus, il 

consulte des concordances créées par l’enseignant. En d’autres termes, l’apprenant se trouve 

dans une approche indirecte du corpus (Chambers 2010) en travaillant avec les exempliers 

papier ou exercices distribués par l’enseignant ou encore il peut être en face d’un discours 

                                                   

2 Il existe trois points de vue didactiques concernant l’utilisation des corpus selon S. Fligelstone 
(1993) : « teaching about », le corpus devient l’objet d’enseignement, il s’agit donc d’enseigner la 
linguistique de corpus et sa méthodologie ; « teaching to exploit », dans ce cas, on enseigne l’usage 
du corpus, l’apprenant acquiert des compétences précises dans ce domaine et s’autonomise peu à 
peu dans l’utilisation du corpus et, enfin, « exploiting to teach », le corpus devient un support 
pédagogique. 
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grammatical de l’enseignant nourri par des données linguistiques du corpus. Afin de 

démontrer la légitimité du corpus web Aranea en tant qu’outil didactique sérieux, nous 

proposons dans cet article, d’abord, nous pencher brièvement sur la question des difficultés 

que ressentent les locuteurs slovaques face aux articles français pour ensuite montrer le 

corpus web Aranea comme support des pratiques pédagogiques de l’enseignant qui peuvent 

remédier à ces difficultés. Nous illustrerons notre propos par les emplois marqués de l’article 

devant les noms propres. 

2 L’article français et les locuteurs slovaques 

Nous voudrions nous interroger ici sur des difficultés que les locuteurs slovaques (les 

apprenants pour cette réflexion) ressentent face au système des articles français comportant 

quatre formes (article défini, indéfini, partitif et zéro) et face à leurs emplois extrêmement 

variés. Nous pensons que la difficulté des apprenants slovaques concernant la compréhension 

et l’emploi des articles français ne réside pas essentiellement dans le fait que leur langue 

maternelle ne comporte pas une telle entité linguistique. La langue slovaque se présente 

comme une langue qu’on peut appeler, en effet, « langue sans article ». Ce n’est donc pas 

l’inexistence de l’article dans la langue maternelle de l’apprenant qui serait la seule raison de 

son hésitation, de ses incertitudes et des erreurs systématiques dans la maîtrise de celui-ci 

mais plutôt la complexité linguistique3 qu’il porte : l’article est une entité linguistique qui se 

caractérise par une structure plurivoque, c’est-à-dire plusieurs fonctions sont véhiculées par 

une seule forme. Cette plurifonctionnalité4 de l’article n’est pas, en effet, facile à saisir pour 

l’apprenant slovaque. Il nous semble, en outre, que la perception et compréhension du 

fonctionnement de l’article français par les apprenants slovaques sont influencées dans une 

large mesure par leur langue maternelle, et cela au niveau de la fonction grammaticale de 

l’article (l’article signale le genre et le nombre du nom) et au niveau de sa fonction 

référentielle (l’article permet au nom de désigner effectivement les référents du monde 

extralinguistique). Ainsi quant à la fonction grammaticale, mettre l’article devant le nom 

pourrait s’avérer pour un apprenant slovaque comme une opération redondante et non 

justifiable puisque, dans son système linguistique, le genre et le nombre sont déterminés par 

la morphologie du nom. De même, concernant la fonction référentielle, le français et le 

slovaque ne présentent pas le même mode de désignation des objets du monde 

extralinguistique. Pour le français, l’emploi d’un déterminant devant le nom est la condition 

nécessaire pour que celui-ci acquière le sens référentiel. Sans article, le nom en français reste, 

en principe, à l’état conceptuel ou virtuel (Leeman 2004). Le slovaque, par contre, ne connaît 

                                                   

3 Nous empruntons la traduction d’E. Schaeffer-Lacroix de Housen, Pierrard et van Daele (2005): 
« La complexité linguistique se réfère au degré de multiplicité (ou de transparence) du lien entre la 
forme et la fonction d'une structure. Des structures univoques (une forme – une fonction) sont 
considérées comme plus simples que des structures plurivoques qui sont dépourvues d'une telle 
isomorphie (une forme – plusieurs fonctions ; plusieurs formes – une fonction) [...]. » (Schaeffer-
Lacroix 2010, Évolution du système linguistique d'apprenants d'allemand à l'aide de corpus 
numériques. L'exemple de l'adjectif. Alsic [En ligne], consulté [le 18 juillet 2018], URL : 
http://journals.openedition.org/alsic/1678)  
4 Nous pensons aux fonctions d’actualisation, grammaticale et référentielle, à la fonction 
pragmatique et stylistique de l’article (pour plus de détails sur ces fonctions cf Puchovská 2018 et 
2015). 
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pas de telles restrictions et les noms peuvent désigner les objets du monde directement, sans 

une unité linguistique supplémentaire5 (Puchovská 2018). En conséquence, nous constatons 

que les apprenants slovaques omettent régulièrement les articles ou « ils ont du mal à saisir 

les différences d’emplois des articles définis et indéfinis » (Salins 1996: 49) ou encore restent 

perplexes devant l’effacement de l’article. La maîtrise plus ou moins hésitante de l’article par 

les apprenants slovaques réside également dans le processus d’apprentissage  lui-même. Au 

fur et à mesure de ce processus, les apprenants acquièrent une certaine habitude de placer ou 

lire l’article devant le substantif ainsi qu’ils se familiarisent avec certaines situations où il ne 

s’emploie pas. Or, une fois la règle acquise et plus ou moins maîtrisée, elle se voit souvent 

déstabilisée par des emplois de l’article inattendus et surprenants qui relèvent soit de 

l’intention communicative du locuteur, soit de la contrainte contextuelle ou syntaxique 

exigeant telle ou telle forme de l’article. Le cas des noms propres en est bien la preuve, ce 

qu’on verra dans la suite de notre propos. Nous voudrions terminer cette partie par la jolie 

métaphore théâtrale d’Audray Roig qui résume parfaitement la complexité linguistique de 

l’article français : 

Du latin articulus, le petit membre passe souvent inaperçu sur la scène grammaticale. Pour 

le spectateur, son omniprésence fait de lui un simple figurant, machinalement fondu dans le 

décor phrastique. Il revêt pourtant une toute autre importance aux yeux du metteur en scène. 

L’article est en réalité bien plus complexe qu’il n’y parait, [...]. Bien des linguistes ont cherché 

à percer son mystère. A travers les siècles, l’énigmatique personnage fut l’objet de 

nombreuses observations. (Roig 2011: 17) 

3 L’article devant les noms propres 

Il va de soi que les noms propres cognitivement plus stables que les noms communs, « les 

désignateurs rigides » (Riegel & Pellat & Rioul 2016: 176) subissent un fonctionnement 

particulier de la part des articles ou bien plus largement des déterminants. Le Grevisse de 

l’enseignant explique simplement que « à l’écrit, les noms propres commencent par une 

majuscule, sont généralement invariables en nombre et se passe souvent de déterminant » 

(Pellat & Fonvielle 2017: 78) et complète en disant que « l’article défini se met devant les 

noms propres de continents, pays, montagnes, mers, iles, etc. Les noms de villes s’emploient 

sans article [...] sauf s’ils sont accompagnés d’une épithète ou d’un complément [...] » (Ibidem: 

92). Dans la grammaire destinée aux apprenants du FLE Nouvelle grammaire du français: 

Cours de Civilisation Française de la Sorbonne, on constate les mêmes règles d’emploi de 

l’article devant les noms propres. Les noms propres s’emploient, en principe, sans article, si 

celui-ci apparaît, il s’agit de l’article défini devant les noms géographiques, de peuples, et 

devant les noms de famille (Delatour et al. 2004: 36-40). Dans les deux discours 

grammaticaux, on ne mentionne pas la possibilité de faire précéder le nom propre d’article 

indéfini ou partitif (sauf l’emploi métonymique j’achète un Gauguin ; j’écoute du Mozart) et 

l’article défini n’est pas mentionné non plus en lien avec les noms propres de personne. Dans 

la Grammaire française6 de J. Taraba (linguiste slovaque) conçue pour le contexte slovaque, 

                                                   

5 C’est notamment par les relations que le nom possède avec les autres éléments de la phrase que se 
construit son sens référentiel. 
 
6 Taraba, J. (2001). Francúzska gramatika. Bratislava: SPN 
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on retrouve les mêmes explications : l’article défini précède les noms géographiques  mais les 

noms de ville s’emploient sans article sauf des cas où ils sont déterminés par l’épithète ; 

l’article indéfini devant le nom propre de personne acquiert la valeur métonymique (2001: 

36-37) 7 . Schématiquement parlant le fonctionnement non marqué du nom propre avec 

l’article est le suivant : les noms propres « se passent aisément » (Grevisse & Goosse 2008: 

759) de l’article sauf certaines situations (les noms géographiques, les noms propres de 

famille, etc.) où apparaît, en principe, l’article défini. On vérifie facilement cette constatation 

à l’aide du corpus web Aranea 8  qui pourrait ainsi servir à l’enseignant comme outil de 

référence complexe : 

D’abord, on vérifie quel est le contexte linguistique à gauche du nom propre en français. La 

liste de fréquence créée avec le corpus Aranea montre clairement quelles unités linguistiques 

précèdent le nom propre en français. 

 

Figure 1: Les résultats de requête du contexte linguistique gauche des noms propres 

A partir de cette requête, l’enseignant peut créer un corpus d’énoncés minimal qui permettra 

aux apprenants de constater que le nom propre en français se construit généralement avec 

l’article défini ou bien sans article. Notons que les formes les plus fréquentes avec les noms 

propres sont : l’article défini élidé (l’), la préposition de élidée (d’), l’article défini féminin (la), 

la préposition en etc. Voici le corpus d’énoncés minimal qu’on a créé en utilisant les exemples 

de phrases trouvés par le corpus : 

                                                   

7 Nous avons choisi consciemment les ouvrages grammaticaux destinés aux apprenants du FLE où 
l’explication de l’article se fait d’une manière réduite ou bien sélective pour rendre l’apprentissage 
du français plus efficace et, disons, plus léger. De ce fait, sont omis, en général, les emplois marqués 
de l’article qu’on trouve dans les grammaires du français pour les francophones (Riegel & Pellat & 
Rioul 2016: 315-319 ; Grevisse & Goosse 200: 759-762 ; Wilmet 2010: 370-430 ; Charaudeau 1992: 
163-190). Nous évoquerons ce type d’emplois de l’article dans la suite de notre propos. 
8 Nous travaillons avec le corpus Araneaum Francogallicum II Maius : http://aranea.juls.savba.sk  
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(1) D’une superficie de 30 221 532 km², l’Afrique couvre 6 % de la surface 

terrestre, et [...]. 

(2) La capitulation prévue ces jours-ci à Tripoli en sera l’acte final, avant que 

l’Histoire ne les rattrape. 

(3) L’accord a été signé par le secrétaire d’Etat aux Affaires étrangères chargé de 

l’Amérique et de l’Asie, [...]. 

(4) [...] ; les Romains n’ont jamais exilé de peuple sur tout le flanc oriental de la 

Méditerranée 

(5) Depuis les années 1970, en Israël, une succession de recherches « scientifiques 

» s’efforce de démontrer, [...]. 

(6) Chacun, et François Hollande en premier, avait placé ses espoirs dans une 

reprise pour la deuxième partie de 2013. 

Ensuite, on vérifie quel est le type de nom propre actualisé par l’article défini. 

 

Figure 2: La liste de fréquence des noms propres précédés par l’article défini 

Nous constatons, en effet, que les noms propres les plus fréquents et les plus nombreux 

précédés par l’article défini sont bien les noms géographiques (la France, la Chine, La Russie, 

La Suisse, la Grèce, la Loire, la Turquie, la Réunion, etc.). Ainsi, nous avons pu vérifier le 

fonctionnement ordinaire des noms propres et l’article français. Pour l’enseignant, le corpus 

représente une précieuse source d’exemples authentiques qui peuvent nourrir son discours 

grammatical ou bien comme support illustratif ou encore comme source pour la création 

d’exercices variés. Or, il est évident que l’apprenant du FLE rencontre tôt ou tard des énoncés9 

(attestés, par exemple, dans les textes journalistiques) de type : 

                                                   

9 Pour toutes les références voir la bibliographie en fin de l’article 
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(7) La Sophie Marceau comédienne ne disparaît pas derrière la créatrice. 

(8) Après avoir prêté sa plastique parfaite aux plus grands créateurs de la planète 

durant sa carrière de mannequin, la Carla Bruni chanteuse se la joue chic 

décontracté, privilégiant jeans et débardeurs [...]. 

(9) Les électeurs de gauche déboussolés par un Macron trop à droite. 

(10) Beaucoup de médias évoquent aujourd’hui « la fin de l’union sacrée » qui s’est 

formée autour d’un Johnny Hallyday très malade, rentré en France pour se 

soigner courant 2017. 

(11) La victoire de cette équipe n’est pas la victoire de la France multiculturelle mais 

d’une France multicolore et patriote. 

Les exemples ci-dessus illustrent les emplois marqués de l’article défini et indéfini devant les 

noms propres, notamment les noms propres de personne, ce que les apprenants, en général, 

ignorent, et leur étonnement est ainsi légitime. Le travail avec le corpus s’avère dans cette 

situation très fructueux, car il nous permet d’une part de voir les contextes linguistiques dans 

lesquels ce type de syntagmes est susceptible d’apparaître, et de l’autre part de comprendre 

l’intention communicative du locuteur à formuler ces derniers. 

4 Les emplois marqués de l’article défini et indéfini 

devant les noms propres 

Nous partons de l’idée avancée dans l’introduction de notre article que 

l’enseignement/apprentissage des phénomènes grammaticaux qui se réduit à des 

explications de règles et leur application dans des exercices ou bien des tâches 

communicatives ne permet pas d’approcher la langue étrangère d’une manière plus 

autonome et expérimentale, et par conséquent, de se créer une relation plus étroite avec cette 

langue. Il nous semble que les corpus linguistiques représentent un support par excellence de 

ce qu’on nomme la grammaire réflexive, c’est-à-dire une approche qui favorise justement une 

telle autonomie de l’apprenant face à la grammaire. Ainsi, ce qui vaut pour les apprenants 

natifs, vaut aussi pour les apprenants non natifs : 

La grammaire réflexive nous semble offrir au professeur de nombreuses possibilités pour 
motiver son public. On peut, par exemple, amener les élèves à déceler la logique ou l’absence 
d’une règle ; à redécouvrir un français vivant et polymorphe [...]. (Uytterbrouck et Van 
Raemdonck 1990: 73, In Wilmet 2010: 30) 

Nous verrons dans cette partie de notre propos, d’abord, l’emploi de l’article défini devant les 

noms propres de personne et ensuite, nous analyserons les emplois de l’article indéfini devant 

les noms propres de pays ainsi que de personne. Nous tenterons de montrer comment le 

corpus Aranea contribuerait à développer chez l’apprenant la compétence de la grammaire 

réflexive, à l’amener donc vers une plus grande autonomie face au fonctionnement de l’article 

français. 

4.1 L’article défini devant les noms propres de personne 

La première situation, disons, surprenante que l’apprenant du FLE peut rencontrer dans son 

apprentissage ou dans une découverte individuelle de la langue française est celle où l’article 
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défini précède un nom propre de personne. C’est une situation linguistique inhabituelle mais 

tout à fait possible puisque l’article est une unité linguistique très souple et peut apparaître 

dans les situations où on ne s’y attend pas forcément. Ces situations sont déterminées par une 

intention communicative particulière du locuteur, un tel syntagme nominal dévoile une 

vision particulière du référent10. 

Dans la liste de fréquence que nous avons créée pour voir quels types de nom propre se font 

précédés par l’article défini, on trouve également l’item François (151 occurrences) dont 8 

occurrences pour le nom François Hollande. Le premier constat que l’enseignant peut faire 

avec ses apprenants concerne la fréquence d’utilisation d’un tel syntagme nominal en français. 

Cette fréquence est très basse (en comparant, par exemple, avec le nom de pays France avec 

155, 845 occurrences). Cet écart montre et confirme qu’il s’agit d’un emploi de l’article rare et 

linguistiquement marqué. Voici les 8 concordances trouvées dans le corpus Aranea : 

 

Figure 3: Les concordances pour le syntagme nominal [le François Hollande] 

Nous sommes bien en face d’un corpus d’énoncés minimal que l’enseignant pourrait donner 

aux apprenants pour qu’ils s’efforcent de comprendre ou d’induire la raison d’être de l’article 

défini devant le nom de l’ancien président français. Ainsi, les apprenants feraient-ils sans 

même le savoir la grammaire réflexive. A partir de ce corpus, il est possible de diviser le 

contexte d’emploi du nom propre en deux groupes : 

 

Le nom propre modifié par une épithète ou 
complément 

Le nom propre non modifié dans un contexte 
négatif 

le François Hollande de Guignols le François Hollande (cherche à économiser)  

le François Hollande si apprécié des médias  le François Hollande (malheureusement, qu’il mérite) 

le François Hollande avec sa notion de « débat » le François Hollande (débiles, politiques de merde, trop de 
cons) 

le François Hollande de la salle Wagram le François Hollande (veut aller sur le terrain) 

Tableau 1: Le contexte linguistique proche du syntagme [le François Hollande] 

                                                   

10 P. Charaudeau dans sa Grammaire de sens et de l’expression observe que l’article défini devant le 
nom propre de personne « spécifie l’être actualisé  en en sélectionnant l’un des aspects » (1992: 174), 
et permet d’identifier le référent dans et par cet aspect en question « Le Sartre militant n’aurait 
jamais dit ça » (Ibidem: 183). En outre, il montre que l’article défini peut produire un effet de 
subjectivité plus ou moins ironique et peut apporter une valeur positive ou négative à l’être 
dénommé. (Ibidem 1992: 188 – 189). 
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L’article défini devant le nom propre de personne se justifie, effectivement, d’une part par 

l’emploi d’une épithète ou bien d’un complément qui opèrent une division du référent en 

aspects particuliers et l’article permet l’identification du référent dans ces aspects. De l’autre 

part, le nom du président français est entouré par un contexte plutôt négatif, l’article défini 

contribue à la formulation d’un jugement dévalorisant du référent. Nous sommes d’avis que 

l’apprenant slovaque, en travaillant avec le corpus, pourrait acquérir les savoirs non 

seulement sur le fonctionnement du système linguistique du français mais aussi sur le 

fonctionnement pragmatique des unités langagières. 

4.2 L’article indéfini devant la catégorie des noms propres 

Quant aux articles indéfinis, leur apparition devant les noms propres représente également 

un phénomène plutôt méconnu des apprenants du FLE et, en conséquence, cette apparition 

pourrait devenir elle aussi surprenante ou bien troublante. D’autant plus que les apprenants 

associent plus facilement les noms propres avec l’article défini. Or, ce phénomène n’est pas si 

rare en français surtout grâce à l’emploi métonymique de l’article indéfini devant les noms 

propres mais c’est aussi la fréquence d’apparition de ce type de syntagmes nominaux qui le 

montre. Dans le corpus Aranea, on a pu vérifier que le syntagme nominal [un François 

Hollande] se réalise en 58 occurrences contre les 8 occurrences pour le même nom propre 

précédé par l’article défini. Nous commencerons donc d’abord avec la situation où l’article 

indéfini précède le nom propre de personne et nous terminerons par le cas où c’est le nom 

propre de pays qui se voit actualisé par ce dernier. 

4.2.1 L’article indéfini devant les noms de personne 

En réalisant la requête pour savoir si les noms propres de personne sont précédés par l’article 

indéfini, on tombe très rapidement sur quelques exemples tels que [un Jean] et ses composés 

[un Jean-Philippe ; un Jean-Louis, etc.] 11  et puis [un François] 12  avec au total 206 

occurrences. Le contexte linguistique droit spécifie plus le prénom : 

 

                                                   

11 Dans la liste de fréquence, il s’agit du dix-septième item du nombre total de 7, 711 items. 
12 Dans la liste de fréquence, le nom se place à la 45e position. 
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Figure 4: La liste de fréquence du contexte linguistique droit du syntagme nominal [un François] 

Puisque nous avons analysé le contexte linguistique du syntagme [le François Hollande], il 

serait intéressant d’amener les apprenants de faire des observations comparatives avec le 

syntagme [un François Hollande] pour les sensibiliser au fonctionnement différent des deux 

articles français (nous avons mentionné plus haut, les  apprenants slovaques ont du mal à 

saisir la différence d’emploi des articles défini et indéfini). Voici donc quelques concordances 

pour le syntagme [un François Hollande] : 

 

Figure 5: Les concordances pour le syntagme nominal [un François Hollande] 

Il est évident que l’enseignant peut fabriquer un exemplier papier (en concordancier) avec 

des phrases variées qui permet aux apprenants d’analyser l’environnement du syntagme 

nominal et de dégager leurs propres observations et conclusions sur l’emploi de l’article 

indéfini dans cette situation. En effet, l’enseignant et les apprenants se rendraient compte 

que l’article indéfini apparaît devant le nom propre dans trois contextes linguistiques 

particuliers : 

 le nom propre de personne est suivi par un adjectif épithète (p.ex. un François Hollande 

tout souriant) 

 le nom propre de personne est suivi par une proposition subordonnée relative (p.ex. un 

François Hollande qui circule dans Paris à scooter) 

 le nom propre de personne est suivi par un complément prépositionnel (p.ex. un 

François Hollande en approximation, hésitation et arrogance) 

En effet, l’article indéfini a une tendance de présenter le référent du syntagme nominal sous 

diverses facettes qui portent, chacune d’entre elles, une certaine manière d’être par rapport à 

d’autres possibles (Leeman 2004). L’article indéfini permet ainsi de modifier le nom propre 

beaucoup plus librement que l’article défini (le nombre d’occurrences 58 pour l’article 

indéfini et 8 pour l’article défini en est la preuve), car l’article défini établit toujours l’objet 

désigné comme une réalité autonome, comme un référent unique et permet de l’identifier 

comme tel. Ce constat se vérifie également avec les noms propres de pays. 
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4.2.2 L’article indéfini devant les noms de pays 

Nous proposons de faire une requête par rapport au syntagme nominal [une France]. Nous 

voudrions savoir quel est son contexte linguistique droit. Nous obtenons donc la liste de 

fréquence suivante : 

 

Figure 6: La liste de fréquence du contexte linguistique droit du syntagme nominal [une France] 

Cette requête montre clairement d’abord la tendance du syntagme nominal [une France] 

d’être développé par 1) la subordonnée relative (notons les pronoms relatifs qui/où/dont), 2) 

l’adjectif épithète (forte, libre, accessible, rurale, nouvelle, éternelle, apaisée, etc.) et 3) par 

le complément prépositionnel (notons les prépositions en/de/à/sans). Et ensuite, les 

apprenants peuvent remarquer que le syntagme [une France] ne fonctionne jamais « nue » 

dans la phrase, il est toujours suivi par un élément modificateur, ce qui n’est pas le cas du 

syntagme [la France] bien évidemment. Nous en proposons quelques exemples tirés de cette 

requête : 

L’élément modificateur est la proposition subordonnée relative : 

(12) [...] une France qui se réclame d’un universalisme humaniste [...] 

(13) [...] une France qui serait en train de s’écrouler. 

(14) [...] une France que j’ai trouvée à mon arrivée, divisée, souvent angoissée, 

parfois déchirée. 

L’élément modificateur est l’adjectif épithète : 

(15) [...] reconquérir une France colonisée [...] 

(16) [...] dans une France apaisée [...] 

(17) Vous avez rêvé d’une France libérale, d’une France moderne. 

L’élément modificateur est le complément prépositionnel : 
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(18) [...] dans une France en reconstruction. 

(19) [...] une France aux valeurs universelles [...] 

(20) [...] plutôt une France de la langue de bois et des girouettes [...] 

Nous constatons encore une fois que le corpus linguistique permettrait aux apprenants de se 

construire leurs propres savoirs linguistiques, de découvrir d’une manière autonome le 

fonctionnement de l’article devant les noms propres et, finalement, le travail avec le corpus 

rendrait les apprenants plus actifs dans le processus de l’appropriation du FLE. En outre, les 

apprenants exposés aux énoncés authentiques, qu’offre un corpus web, se rapprochent d’un 

français vivant et varié aux emplois et formes multiples, ce qu’ils ne rencontreraient que 

difficilement sans un tel support. 

5 Conclusion 

En guise de conclusion, nous souhaiterions de rappeler que l’exemple des noms propres et du 

fonctionnement subtil qu’on constate par rapport à l’emploi de l’article dans cette situation 

linguistique nous a servi à montrer l’apport et les avantages que le corpus Aranea pourrait 

offrir à l’enseignement/apprentissage du FLE en contexte slovaque. Nous nous sommes 

concentrés surtout sur l’enseignant qui préparerait à l’aide du corpus des exempliers ou des 

corpus d’énoncés minimaux qu’ensuite les apprenants se mettraient à manipuler à partir de 

leurs propres observations, analyses et commentaires. Concernant les difficultés que les 

apprenants slovaques ressentent face aux articles français, l’apport du corpus Aranea nous 

semble incontestable. Tout d’abord, un tel support pédagogique peut dévoiler aux apprenants 

un fonctionnement très fin des articles ainsi que justifier sa vraie raison d’être dans le 

système linguistique du français car celle-ci souvent banalisée dans l’enseignement du FLE. 

Ensuite, les données linguistiques fournies par le corpus laissent les apprenants découvrir 

d’une manière autonome et individuelle ce fonctionnement : la fréquence d’emplois, les 

régularités d’emplois et le contexte linguistique d’emplois des syntagmes nominaux [article 

+ nom] ainsi que leurs valeurs pragmatiques ou stylistiques. Enfin, nous sommes d’accord 

avec E. Schaeffer-Lacroix qui en s’appuyant sur Randall (Randall 2007) constate la 

pertinence de l’exposition des apprenants d’une langue étrangère à une condensation 

importante de l’input multiple et varié (Schaeffer-Lacroix 2010) dans le sens où celle-ci 

permettrait une meilleure acquisition de l’élément linguistique en question par l’apprenant. 

En effet, dans un contexte institutionnel d’appropriation du FLE, les apprenants slovaques 

ne sont pas exposés à la langue française de la même manière que dans un contexte naturel. 

D. Véronique constate : 

Si, dans les cas d’immersion sociale, l’apprenant est impliqué dans des activités 
linguistiques et communicationnelles associées à ses activités sociales, en contexte 
institutionnel, l’input est constitué à la fois du manuel employé, du contenu choisi par 
l’enseignant et des échanges communicatifs au sein de la classe. (Véronique 2009: 35) 

Dans cette perspective, nous pensons que le corpus web Aranea ne peut qu’enrichir le 

processus d’enseignement/apprentissage du FLE en contexte institutionnel en élargissant et 

facilitant l’exposition des apprenants à des énoncés authentiques mais surtout 

linguistiquement, socialement et culturellement hétérogènes. 
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